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EN ALLEMAGNE

SUIT» PS u FEEMltBE PAO!
L'ex-chanoelier von Papen négocie

entre Hitler, chef naziste, Hugenberg,
chef nationaliste, et Mgr Kaas, chef
catholique. Ses préoccupations sont
celles du passeur qui doit transporter
d'une rive à l'autre d'un fleuve un
loup, une chèvre et un chou, en veil-
lant à ce qu'aucune complication ne
survienne entre le loup et la chèvre
pas plus qu'entre la chèvre et le chou.

Hitler continue à exiger la chancel-
lerie pour lui-même et d'autres porte-
feuilles importants pour plusieurs de
ses lieutenants. ll demande aussi qu'on
lui garantisse qu'il sera un chancelier

intombable Enfin, U voudrait
faire entretenir sa milice par l'Etat.
Les nationalistes sont, au fond, très peu
soucieux de mettre le chef naziste
définitivement sur le pavois Us veu-
lent bien utiliser le mouvement naziste
mais ils entendent continuer, comme
jusqu'ici, à le contrôler et à l'endiguer.

Quant aux catholiques, Ils ne veu-
lent assumer aucune garantie et, bien
au contraire, ils.veulent pouvoir pro-
voquer la chute de Hitler ou de la com-
binaison nationalo-naziste dès que
celle-ci penserait au coup d'Etat (par
exemple en dissolvant le Reichstag
sans fixer de nouvelles élections).

M. von Papen a rendu compte au-
jourd'hui de sa démarche au maréchal-
président. Selon les journaux de gau-
che, il aurait déjà fait connattre que
la solution du front de Harzourg (na-
tionalo-naziste) avec l'appui du Cas-
que d'acier ne peut pas compter mô-
me sur la tolérance des catholiques.

D'autre part, on apprend que les na-
zis et les catholiques négocient di-
rectement en dehors de M. von Papen.
Un rapprochement entre nazis et
catholiques, rapprochement qui parait
toujours invraisemblable, susciterait
aussitôt l'opposition résolue des natio-
nallstes qui, eux, pratiquent délibéré-
ment la politique du pire et qui sem-
blent chercher à provoquer une situa-
tion dans laquelle il ne resterait plus
au chef de l'Etat qu'à se démettre de
ses fonctions.

Toutes ces tractations, qui sont me-
nées déjà depuis trois ans, n'on% bien
entendu, pas le sens commun mais nous
sommes en Allemagne, pays des pos-
sibilités politiques indéfinies où l'on
doit toujours s'attendre à tout et à ne
s'étonner de riea

PROJET ENVISAGÉ
Berlin, 29 janvier (dép. Bavas.)

M. von Papen a poursuivi aujour-
d'hui ses consultations en vue de
déterminer, ainsi qu'il en a été chargé
par le président von Hindenburg, les
bases sur lesquelles pourrait être formé
le nouveau gouvernement.

M. von Papen s'est entretenu avecdes hommes de confiance du parti
raciste et du parti national allemand.
Il a pris contact également, bien qued'une manière moins directe, avec le
centre.

D'après des informations puisées
une source généralement bien informée,
M. von Papen et ses amis nationaux
allemands auraient établi la liste gou-
vernementale suivante qui, après avoir
reçu l'approbation du présidents du
Reich, aurait été soumise à M. Adolf
Hitler

Chancellerie Adolf Hitler; v4ce-chan-
cellerie et commissariat du Reich en
Prusse von Papen Reichswehr gé-
néral von Stuehlpnager Affairesétran-
gères von Neurath; ministère de crise:
groupant le ministère du Travail et
celui de l'Economie nationale Hugen-
berg. Les autres portefeuilles seraient
attribués aux nationaux socialistes.

Ce que dit ia « Germania >
Il convient de signaler l'article publié

aujourd'hui par la Germania. L'organe
du parti du centre s'élève vivement
contre toute solution antiparlemen-
taire qui, à son avis. conduirait fata-
lement l'Allemagne au chaos.

« Le président du Reich, déclare-t-il,
assume en ce moment la plus lourde
responsabilité de sa vie. La décision
est entre ses mains. Il ne s'agit plus
du cabinet maintenant, mais de l'exis-
tence du peuple allemand.

Dans les milieux politiques, on ne
croit pas que les négociations entre
catholiques et racistes aboutissent à
un résultat positif. On fait valoir, d'ail-
leurs, que le président von Hindenburg
accepterait difficilement une combi-
naison gouvernementale dont les natio-
naux allemands seraient exclus.

UNE MANIFESTATION
DES SOCIAUX-DEMOCRATES
Berlin, 29 janvier (dép. Havas.)

Le parti social-démocrateallemand aorganisé cet après-midi, au Lustgarten,
face à l'ancien château impérial. uneimposante manifestation contre la poli-
tique gouvernementale instaurée dans
le Reich depuis l'été dernier.

Un certain nombre de discours ont
été prononcés.

La manifestation, à laquelle une
foule nombreuse a assisté, s'est dérou-
lée sans incident.

Une manifestation d'amitié
franco-britannique

a lieu aujourd'hui à Londres
Londres, 29 janvier (dip. Petit Paria.)

Les associations unies de France-
Grande Bretagne offriront demain,
conjointement avec l'Anglo French
Club, un déjeuner à l'hôtel Victoria en
l'honneur de M. Flandin, ancien minis-
tre des Finances.

Le lunch sera présidé par sir Aus-
ten Chamberlain.

M. Plandin est président du comité
parlementaire franco-britannique, qui
se réunit pour la première fois au
Sénat le 16 décembre. Ce comité com-
prend déjà 291 sénateurs et députés. n
a pour présidents honoraires MM.
Jeanneney, président du Sénat, et
Bouisson, président de la Chambre
pour président. M. P.-E.-Etienne Flan-
din pour vice-présidents. MM. Béren-
izer. Hennessy et Ordinaire (sénateurs);
forges Bounet, Franktin Bouillon.
Louis Nicolle et Paul TUvnaud (dépu-is) pour secrétaires, MM. A. de la

-*Srange, Fould, Marquet. Pezet, de
Rame! (députés).

Le groupe britannique fut constitué
l'été dernier. Sir Robert Horne en est
le président et M. Richard Law le
secrétaire.

Mort d'un grand armateur norvégien

Oslo, 29 janvier (dép. Havas.)
M. Thomas Frederik Olsen, l'arma-

teur bien connu, est décédé à rage de
soixante-seize ans.

M. Olsen possédait une flotte de
60 navires représentant un tonnage de
200.000 tonnes.

Londres. Sir John Brodertck, minis-
tre de Grande-Bretagne à la Havane, a été
nommé ambassadeur Buenos-Aires,

M. Rooseyelt

a longuement discuté

avec sir Ronald Lindsay

le problème des dettes

L'entretien a porté également sur la
situation économique

Warm Springs (Georgie), 29 janvier
(dép. Havas.)

Pendant plusieurs heures, l'ambassa-
deur d'Angleterre, sir Ronald Lindsay,
et M. Roosevelt ont discuté, au domi-
cile de ce dernier, la. question de la
prochaine conférence anglo-américaine
sur les dettes et la situation écono-
mique. L'entretien a pris fin vers midi.

Interrogé avant cette conférence sur
la portée qu'auraient ces pourparlers,
l'ambassadeur a fait les déclarations
suivantes

J'entends ne m'engager en rien
en matière économique il y a dans
cet ordre d'idées de nombreux points
sur lesquels les Etats-Unis et l'Angle-
terre ne peuvent prendre seuls une dé-
cision, car nous ne sommes pas le
monde entier. Nous sommes tout dis-
posés à discuter entre nous la question
des dettes et, bien entendu, l'Amérique
peut, si elle le veut, y joindre d'autres
sujets.

En ce qui concerne la question de
procédure, l'ambassadeur a déclaré

Il y a là d'assez grandes diver-
gences de vues entre nous, mais je puis
vous assurer que nous ferons tous nosefforts pour les aplanir.

Il a ajouté qu'il fondait de grands
espoirs sur la conférence économique,
et qu'il comptait qu'elle inaugurerait
une nouvelle ère de prospérité.

Sir Ronald a précisé que s'il part
pour l'Angleterre cette semaine c'est
parce qu'il a été rappelé par une dépê-
che de l'office des Affaires étrangères
qui désire le consulter il a exprimé,
en terminant, le doute que M. Macdo-
nald puisse être à même de venir con-férer en mars avec M. Roosevelt surla question des dettes.

Sir Ronald est parti pour Atlanta
d'où il se rend par chemin de fer à
Washington.

UNE DECLARATION
DE L'AMBASSADEUR ANGLAIS

Warm Springs (Georgie), 29 janvier
(dép. Havas.)

Après son entretien avec M. Roose-
velt, l'ambassadeur d'Angleterre, sir
Ronald Lindsay, a fait la déclaration
suivante

M. Roosevelt et moi, nous avons
eu une conversation sans caractère
officiel, mais très satisfaisante, sur les
dispositions à prendre pour les pro-chaines réunions de Washington. Il y
a lieu d'espérer qu'elles seront à même
de commencer au début de mars.

L'AFFAIRE DES ARMES
IMPORTEES EN HONGRIE

Londres, 29 janvier (dép. Petit Paris.).
Le Timea publie la note suivante
c On croit savoir que les représen-

tants diplomatiques de la Grande-Bre-
tagne à Rome, Vienne et Budapest ont
été invités par le Foreign Office à ap-
procher les gouvernements auprès dea.
quels ils sont accrédités en vue d'obte-
nir des éclaircissements sur les préten-
dues importations illicites d'armes en
Hongrie. a

La conférence des crédits gelés
s'ouvre aujourd'hui à Berlin

Berlin, 29 janvier (dép. Havas.)
Les représentants des banques étran-

gères prenant part à la conférence
relative aux crédits gelés qui doit s'ou-
vrir demain matin, sont arrivés à Ber-
lin. Dans les milieux économiques, on
se montre relativement optimiste; on
déclare, en effet, que la conférence aété si soigneusement préparée par de
nombreuses négociations préliminaires,
que sa durée ne saurait dépasser quinze
jours ou trois semaines, et l'on mani-
feste l'espoir qu'une formule de com-
promis donnant satisfaction aux deux
parties pourra être trouvée.

On ne se dissimule pas, cependant,
qu'un certain nombre de difficultés sub-
sistent, principalement en ce qui con-
cerne les remboursements partiels
immédiats demandés par les créanciers
américains.

Parmi les solutions envisagées, on ae
proposerait de créer un registre où
figureraient les crédits remboursés dont
les propriétaires étrangers pourraient
disposer avec un certain nombre de res-
trictions. Cependant, banquiers étran-
gers et débiteurs allemands ne se sont
pas encore mis d'accord sur le point de
savoir si cette mesure devra être appli-
quée pendant trois ou cinq ans.

Des comitadjis appréhendent
jugent et exécutent

trois voyageurs en Bulgarie
Sofia, 29 janvier (dép. Times.)

Une bande de soixante comitadjis ar-
més a attaqué en gare de Balitza un
train allant de Gornadjumaya à Sveti-
vrach et ont appréhendé trois voya-
geurs qu'ils ont amenés à Svetivrach
pour être traduits devant un tribunal
révolutionnaire.

Ces trois individus, accusés d'avoir
volé et tué un instituteur de la localité,
ont été reconnus coupables, condamnés
à la peine de mort et exécutés séance
tenante près de la gare.

Pau va recevoir la visite
d'une mission argentine

Lisbonne, 29 janvier (dép. Timea.)
Les membres de la délégation argen-

tine attendue prochainement à Lon-
drea sont arrivés hier à Lisbonne. Ils
ont été, quelques heures après leur
débarquement, les hôtes à déjeuner
de l'ambassadeur britannique. Ils sont
partis aujourd'hui pour Pau.

Une déconvenue pour la Palestine

Londres, 29 janvier (dép. Havas.)
On mande de Jérusalem à l'agence

Reuter
Selon l'agence télégraphique juive.

M. John Rockefeller Hla, qui avait déjà
fait don d'un million de dollars pour la
construction du musée de Palestine, a
avisé le gouvernement de la Palestine
qu'il n'avait pas l'intention de verser
un autre million qu'il avait promis.
M. Rockefellera donné comme raison de
son refus que le gouvernementqui avait
fait don du site et s'était chargé de la
construction, n'avait pas réalisé celle-ci
dans la période de temps convenue.

ZOULOUS S'ENTRETVENT

Durban, 29 janvier (dép. Havas.)
Une bataille est engagée entre quatre

mille Zoulous dans la vallée d'Umtua-
limi. Il y a déjà deux morts et de nom-
breux blessés, et un grand nombre de
huttes indigènes ont été abattues au
ras du sol.

La cause du conflit est, dit-on, une
rivalité entre deux chefs indigènes.

Des détachements de police ont été
envoyés d'Ixopo pour intercepter un
fort contingent de guerriers zoulous
qui marchent vera le fleuve Umtnalimt.

Le conflit sino-nippon
entrêvûëTtdkio
DU COMTEuskida

et CESIR francis LINOLEÏ

Tokio, janvier (dép. Times.)
Sir Francis Lindley, ambassadeur de

Grande-Bretagne à Tokio. a eu une
conversation avec le comte Ushida,
ministre des Affaires étrangères japo-
nais, avec qui Il a discuté de la situa-
tion telle qu'elle résulte des entretiens
de Genève entre sir John Simon et
MM. Matsuoka et Matsudeira. Les
cercles officiels japonais sont résignés
à une action de la S. D. N. conformé-
ment à l'alinéa 4 de l'article 15 du
covenant.

Ils conviennent que la Grande-Breta.
gn fait tous ses efforts en vue de pro-
voquer une solution à l'amiable. Les
dépêches de Genève indiquent d'autre
part que la délégation japonaise re-
cherche un accord dans les étroites
limites qu'impose la reconnaissance du
Mandchoukouo.

LE MANDAT JAPONAIS
SUR LES ILES DU PACIFIQUE

Tokio, 29 janvier (dép. Havas.)
A propos de la possibilité du retrait

du Japon de la S. D. N. et des consé-
quences que ce retrait pourrait avoir
pour les îles du Pacifique placées sous
le mandat du Japon par la S. D. N.,
l'organe conservateur Kokumin Shim-
bun déclare qu'il n'est pas légalement
nécessaire d'abandonner les îles pla-
cées sous mandat, car il croit qu'elles
doivent être considérées comme fai-
sant partie du territoire japonais.

LES OPERATIONS DU JEHOL
Kin-Tchéou, 29 janvier (dép. Havas.)
De l'agence japonaise Rengo
Des troupes chinoises dont on ignore

l'importance ont attaqué ce matin des
gardes japonais à Chi-Men-Kou les
Japonais ont repoussé cette attaque
au cours d'un bref engagement.

Les milieux militaires japonais sont
portés à penser que les Chinois sont
résolus à reprendre _Chi-Men-Kou, qui
est moins solidement fortifié que
Chan-Hai-Kouan.

LA VERSION CHINOISE
Londres, 29 janvier (dép. Havas.)
La légation de Chine publie ce soir

le communiqué suivant
« Les forces japonaises ont continué

ces jours-ci leurs attaques intermitten-
tes par avions contre la ligne chinoise
de défense le long de la frontière du
Jehol-Liaoning.

Ces bombardements partiels se sont
terminés sans succès, le 27 janvier, par
une attaque de grande envergure qui
avait pour objectif Kouillou. Le 27, à
midi, sous la protection de dix avions.
douze trains blindés japonais se sont
avancés sur le centre de notre posi-
tion. L'assaut a provoqué un recul
temporaire des troupes chinoises. Mais
une attaque de flanc simultanée de la
droite chinoise sur l'arrière-garde japo-
naise a contraint à la retraite les for-
ces ennemies engagées contre le centre
chinois. Le résultat est encore indécis.
mais les troupes chinoises ont main-
tenu leur ligne et rentorcé leurs
positions. »

Un kleptomane français
opérait depuis plus de dix ans
I la Bibliothèque de Belgique

Bruxelles, 29 janvier (dép. P. P.)
Tl y a une dizaine de jours, un huis-

sier de la Bibliothèque nationale de
Belgique, rangeant les ouvrages qui
avaient été donnés en lecture dans le
courant de l'après-midi, s'aperçut que
le format de l'un d'eux était légère-
ment supérieur à celui des volumes
classés sur le même rayon. Une rapide
enquête menée par le conservateur en
chef permit de constater que le livre
demandé en prêt avait été remplacé
par une édition récente, habilement
maquillée de façon à rendre la substi-
tution quasiment invisible. La fiche de
demande du livre en question une
édition de Dante de 1502 indiquait le
nom du coupable. Le conservateur en
chef ayant ensuite procédé à l'examen
de toutes les Sches signées du même
nom, une vérification des volumes
demandéespar ce lecteur assidu depuis
1922 permit de conclure qu'un grand
nombre de livres anciens, au moins
150. avaient été l'objet d'une soustrac-
tion et d'une substitution identiques.Il's'agissait surtout des premières édi-
tions, d'éditions rares et d'ouvrages
précieux non découpés, de post-incu-
nables. comme le Dante dont il vient
d'être question, un Montaigne, un Jules
Cérar, divers La Fontaine de vieille
date.

L'auteur de ces substitutions est un
bibliophile connu et estimé de nationa-
lité française, installé à Bruxelles,

Dès que la police, accompagnée du
conservateur de la bibliothèque, s'est
présentée chez lui, il n'a fait aucune
difficulté pour restituer les livres dont
aucun n'avait été vendu, en faisant
remarquer que tous avaient été soumis
par lui à des lavages et à des restaura-
tions et qu'ils avaient été reliés avec
soin. Il a, d'autre parut. remis à la police
le cachet imitant celui de la bibliothè-
que, les étiquettes et tout l'attirail dont
il se servait pour maquiller les livres
en vue de leur substitution.

Interrogé par le juge d'instruction, il
a déclaré qu'il avait agi dans l'intérêt
de la bibliothèque elle-même pour empê-
cher la destruction d'ouvrages qui méri-
taient d'être conservésdans < la réserve
précieuse » et qui n'auraient point dû
être communiqués au public comme on
le fait pour n'importe quel livre récent.

J'ai voulu, a-t-il dit, en- manière
d'excuse, sauver des livres malheureux.

M. C. qui, dans la parfaite logique
de son raisonnement, présente tous les
caractères d'un cas exceptionnel de
kleptomanie bibliophile, a été soumis à
un examen mental.

A Mantes, M. Georges Mans
préconise la formation

d'un gouvernement d'union
Mantes-sur-Seine. 29 janv. (dép. P. P.)

Une très importante manifestation
s'est tenue hier. à l'hôtel de ville de
Mantes, en présence de nombreux com-
merçants venus de toute la région.
Après que MM. Goust, mafre Saul-
nier, président des commerçants détail-
lants de la région Salzedo. avocat
la cour de Paris. eurent pris la parole.
M. Georges Maus traduisit les senti-
ments unanimes de l'assemblée en
adressant un suprême appel à M. Le-
brun, président de la République,
pour que soit constitué un ministère
d'union de tous les partis, lequel, pla-
cant les intérêts de la France au-des-
sus de la politique, prenne les mesures
immédiates d'économie dictées par lea
graves circonstances et fasse renaître
la belle et solide confiante indispensa-
ble au relèvehment des nuances

SEISME EN CHALCIDIQUE

Athènes, 29 janvier idép. Radio.)
De nouvelles secousses de tremble-

ment de terre ont été ressenties aujour-
d'hui dans le nord de la Grèce et plus
particulièrement dans la presqu'île de
Chalcidique. On ignore encore s'il y a
dea victime

LE DIMANCHE POLITIQUE

M. Ernest Billiet à Châtellerault
Châtellerault, 29 janv. (dép. Petit P.)

Une importante réunion. organisée
par l'Union des commerçants et indus-
triels de Châtellerault, a eu lieu
aujourd'hui.

Après que M. Victor Constant, par-
lant au nom de la Confédération des
groupements commerciaux et indus-
triels de France, eut protesté contre
les mesures fiscales qui menacent le
commerce dans tous les projets qui
ont été soumis jusqu'ici au Parlement
et qu'il eut indique que les grandes
associations économiques avaient res-
serré leur entente, déjà existante,
pour mieux défendre leurs adhérents,
M. Ernest Billiet a prononcé un dis-
cours très applaudi.

Le président de l'Union des intérêts
économiques, faisant allusion à la
chute du ministère Paul-Boncour. s'est
exprimé ainsi:

Je ne puis que répéter ce que J'al
déjà dit bien des fois aucun gouver-
nement ne pourra vivre et triompher
des difficultés que nous traversons,
dans l'atmosphère d'irritation et de
crainte qui nous étouffe. Avant toute
chose, il faut faire renaître la con-
fiance et, pour cela, Il noue faut un
gouvernement qui ne s'appuie pas sur
une classe contre les autres classes,
mais qui réalise l'union des bons
citoyens.

Les Français consentiront les sacri-
fices auxquels ils se refusent légitime-
mept aujourd'hui quand on aura fait
cesser les abus et le gaspillage qui endécoule. Ce n'est pas en créant des
délite d'opinions qu'on imposera auxcontribuables le respect des lois fis-
cales c'est en faisant cesser le pillage
du budget.

Nous, hommes d'ordre, nous devons
donner l'exemple de la mesure, niais
nous devons également donner l'exem-
ple de la fermeté. Je suis de ceux qui
se sont opposés avec énergie à la
grève de l'impôt, estimant que c'est là
une mesure révolutionnaire; mais si,
demain, nous étions en face d'une
vacance de la légalité, cette mesurerévolutionnaire deviendrait peut être
nécessaire.

Nous résisterons donc aux procédés
de dictature et nous resterons prêts à
prêter notre concours aux républi-
cains de bonne volonté qui compren-dront que rien ne peut être fait, dans
la République, en dehors de la liberté
et de la justice.

M. Louis Marin à Nancy
Nancy, 29 janvier (dép. Petit Parisien.)

Une manifestation de propagande
pour l'union nationale, à laquelle ont
pris part MM. Louis Marin, Franklin-
Bouillon, Charles Reibel et le général
Hirschauer, a eu lieu aujourd'hui.

Dans le discours qu'il a prononcé,
M. Franklin-Bouillon a déclaré que
« la politique de parti empoisonne et
paralyse la France. Alors que les dlffl-
cultés grandissent, la valeur, le courage
des hommes politiques semblent dimi-
nuer à chaque législature. Ils savent
parfaitement qu'il est impossible de
rien réaliser si l'on ne s'élève pas au-
dessus des questionsde partis et de per-
sonnes pour arriver à l'union de toutes
les forces de la nation ».

M. Reibel a fait le procès de la déma-
gogie et, dans la conclusion de son
exposé, M. Louis Marin a dit

Il y a urgence, pour le pays, de ne
pas laisser se renouveler les fautes qui
ont provoqué le cataclysme de 1914 et
d'être vigilant, non seulement sur les
événements extérieurs, mais sur les
causes intérieures qui affaiblissent
notre autorité diplomatique et notre
force vis-à-via de l'extérieur destruc-
tion de nos forces militaires, navales et
aéronautiques par la méthode hypocrite
des abattements budgétaires ruine de
notre crédit délabrement de notre
organisation économique campagne
contre le patriotisme et le moral du
pays.

Enfin, le général Hirschauer a exhorté
les partis d'ordre à « serrer les rangs,
à regarder le péril en face avec la
volonté de l'écarter. »

M. de Lasteyrie à Carcassonne
Carcassonne, 29 janvier (dép. Radio.)
Au cours d'une réunion politique,

organisée par l'Union républicaine de
l'Aude, sous les auspices de la Fédé-
ration républicaine, M. de Lasteyrie,
député et ancien ministre des Finan-
ces, a prononcé un discours où il a
notamment déclaré

La crise actuelle n'est pas seule-
ment une crise financière c'est une
crise de régime. A coup sûr, la situa-
tion financière est difficile, mais les
moyens d'y remédier sont connus. De
1928 à 1933, nos budgets se sont accrus
de 11 milliards. Voilà l'origine du mal.
La France dépense trop elle doit ré-
duire son train de vie. Ne nous lassons
pas de le répéter. C'est dans la com-
pression des dépenses publiques et non
dans l'aggravation des charges fiscales
que se trouve la solution du problème
budgétaire.

Manifestations contre les impôts

Légèra bagarres à Nice devant la
préfecture

Nice, 29 janvier (dép. Petit Parisien.)
Les anciens combattants et les com-

merçants, après avoir tenu respective-
ment une réunion dans une salle de
spectacles de la ville pour protester
contre les projets financiers du çou-
vernement, se sont formés en cortege.
Les deux colonnes se sont réunies pour
se diriger vers la préfecture où un
important service d'ordre les atten-
dait. Les manifestants ne se sont pas
laissés intimider par ce déploiement de
gardiens de la paix et de gardes mo-
biles et ont forcé les barrages. Quel-
ques horions ont été échangés, mais
les manifeatante ont réussi à parvenir
jusqu'à la préfecture où des délégations
sont allées porter les ordres du jour
votés.

Un télégramme à M. Lebrun
Quimper, 29 janvier (dép. P. P.)

Quinze mille cultivateurs du Finis-
tère, après une réunion sous les halles,
à Quimper, ont défilé dans les rues de
la ville et se sont rendus devant la
préfecture. Une délégation a remis au
préfet l'ordre du jour voté à l'issue de
la réunion. proclamant notamment la
détresse de l'agriculture et la respon-
sabilité des pouvoirs publics

Les manifestants ont en outre adressé
un télégramme à M. Lebrun, adjurant
e le chef de l'Etat de comprendre la
détresse de l'agriculture et les menaces
qui pèsent sur la famille paysanne s et
lui demandent < de se souvenir de ses
origines terriennes et de prendre les
graves et nouvelles responsabilités qui
lui incombent ».

Quelques cris hostiles à Lyon
Lyon, 29 janvier (dép. Havas.)

Les Fédérations de commerçants de
Lyon et des départements voisins
groupées sous le nom de c Front
ünique > ont organisé une manifesta-
tion qui s'est tenue, au début de
l'après-midi. sur la place Bellecourt et
dont le but était de protester contre
l'accroissement des charges fiscales.
Un millier de personnes environ ont
pris part à ce meeting. Les manifes-
tants ont rédigé un télégramme à
l'adresse du Président de la Répu-
blique.

Certains éléments appartenant à des
groupements extrémistes se sont effor-
céa, mais sans succès, de constituer un
cortège pour se rendre à la préfec-ture.

DANS LA RÉGION

PARISIENNE

AISNE
CHATEAU-THIERRY. M. Guernut,

vice-président de la Ligue des droits de
l'homme, député de Château- Thierry, a
fait, hier après-midi une conférence, de-
vant une assemblée d'anciens coloniaux,
sur le Maroc, d'où Il revient de faire un
voyage. Il a parlé notamment du problème
économique marocain qu'il pense étudier
sur place encore l'année prochaine. M. Les-
carcelle, maire, a attiré l'attention sur le
régime douanier colonial.

OISY. La gendarmerie a arête le
nommé Paul Defiandre, Agé de vingt-deux
ans, inculpe de tentative de viol. Déféré
au parquet de Vervins, Deftandre, qui afait des aveux, a été écroué.

Les ensemencement* d'automne
Les surfaces ensemencées en Eure-et-

Loir en automne sont évaluées à
Blé divers, 123.000 hectares seigle,

1.800 hectares orges divers, 7.000 hec-
tares avoines diverses, 300 hectares.

CHABTEES. En match amical de
rugby, les Gadz'arts d'Angers ont battu
le Vélo Sport Chartrain par 15 à 6.

I1XIEBS. Interrogé pour une agres-
sion suivie de vol. le journalier Gabriel
Gosnet. vingt-trois ans, a avoué plusieurs
vols commis dans la région. Il a été arrêté
et écroué.

OISE
Morte à 102 ans

Née le 7 octobre 1831. au hameau de
Varanvai, commune de Jaux, Mme veuveQuint, née Victorine Ledeux, vient de
mourir à l'hôpital général de Compiègne.

SE1NE-ET-OISE
L'école des gardei-chasse

Les cours de l'école des gardes-chasse,Instituée par la fédération des sociétés dechasse et de pèche de Seine-et-Oise.s'ourri-ront le 15 mai pour prendre fin vers le
15 novembre.

Les inscriptions seront closes définitive-
ment le 1" mai les envoyer avant cettedate au siège de la fédération, 99, avenuedu Général-Michel-Bizot.A Paris (XII'),

Une réunion intersyndicale
s'est tenue hier à Veraeillea

Une réunion organisée par le cartel desintersymdlcats élargis et composée es-sentiellement de postiers et de cheminots,
avec quelques éléments communistes, s'est
tenue hier matin, à 9 heures, dans unesalle de l'hôtel de ville de Versailles.

L'assemblée, composée d'une centaine de
personnes, entendit successivement divers
orateurs, notamment MM. Piquemal, de lafédération autonome, et Dadot, de la fédé-dation unitaire.

A l'issue de cette manifestation, les or-ganisateurs projetèrent de se rendre encortège à la préfecture. Aussitôt M. Bonne-foy-Sibour donna l'ordre de disperser les
manifestants, ce qui eut lieu sans incident.
Le préfet accepta toutefois de recevoir cinqdélégués, qui remirent au représentant du
gouvernement un ordre du jour protestant
cortre les réformes et projets envisagés et
concernant les agents des services publics.
Mais, comme le dernier paragraphe conte-nait des allusions à l'action directe, le pré-fet a, naturellement, fait toutes réserves
convenables au sujet de cet ordre du jour.

A Bezons, la feu détruit
trois roulottes foraines

La famille Winkes, propriétaire d'un
manège forain, avait pris ses quartiers d'hi-
ver à Béions et garé ses trois roulottesquai Maurice-Berteaux lune des voitures
servait de logement, les deux autres abri-
taient le matériel démonté. L'autre soir.
les forains s'étaient absentés laiasant dansleur roulotte, un poêle allumé. Vers 1heure du matin, ce poêle pour dea causesqu'on Ignore encore provoqua un incendie
qui, en raison de la composition des voitu-
res prit bientôt de telles proportions quetoute tentative de secours devait être Inu-
tile. Cependant alertés par la sirène d'In-
cendie, les pompiers d'Argenteuil, mieux
organises que leurs collègues de Bezons,
arrivèrent avant ceux-ci sur les lieux. Mal-
gré l'intervention du maire, M. Peyronnet,
qui, soucieux des deniers municipaux s'op-
posa a ce qu'ils entreprissent un travail
pieusement les dénombres. Les dégâts sont
évalués à 200.000 francs.

ATHIS-MO3JS. Des cambrioleurs ont
pénétré dans le pied-à-terre de M. Violet,
situé chemin du Morthomme et, après avoir
allumé du feu et passé la nuit dans la mai-
son, ont dérobé des vêtements, du linge et
différents objets.

LA CHESNAYE. Au cours d'une col-
lision qui s'est produite boulevard Saint-
Antoie. entre deux automobiles, le con-ducteur de l'une d'elles, M. Louis Peirron,
demeurant rue au Pain à Saint-Germain, à
été blessé. II a été transporté à l'hôpital
de Versailles.

SAULX-1LES-CHABTBEUX. M. Coran,
âgé de soixante-huit ans. adjoint au maire
a été frappé d'une congestion par le froid
et est décédé à son domicile.

VFHSAILLES. Dans la salle du théâtre
des Variétés, a été donné. hier après-midi.
par la Manécanterie des petite chanteurs
à la croix de bois une audition de musique
religieuse et de vieux airs français. Cette
manifestation artistique, qui attira un nom-
breux public, avait été organisée au pro-
flt des œuvres sociales de Seine-et-Oise
que dirige avec tant de dévouement le
chanoine Lebaud, vicaire général. Les Jeu-
nes artistes. déjà appréciés dans les gran-
des villes d'Europe, exécutèrent sous la
direction de l'abbé Maillet différentes
œuvres dont Ils firent ressortir avec un
art parfait et une maîtrise sans pareille
toutes les finesses.

LE MYSTÉRIEUX DÉTENU

DE LA PRISON
DE CLERMONT-FERRAND

Clermont-Ferrand,29 janv. (dép. P. P.)
Connaîtra-t-on jamais 1a persannallté

véritable et la vie du mystérieux per-
sonnage détenu à la maison d'arrêt de
Clermont sous le nom de Robert de
Lisle? II affirme que c'est là son nom,
que son père a été tué à la guerre, que
sa mère est une grande dame de l'aris-
tocratie anglaise dont il ne peut révé-
ler le nom, par crainte de scandale. La
sûreté générale, on le sait, avait espéré
identifier de Lisle avec un déserteur du
3' zouaves nommé Tourdre. Or. selon le
prétendu de Lisle, Tourdre aurait sim-
plement été son employé à Bruxelles.

Son interrogatoire, qui s'est poursuivi
tard hier soir, a roulé sur une rocambo-
lesque histoire turque qui se serait pas-
sée à Berlin. Il est exact que de Lisle
a eu, dans cette ville, des entrevues
avec l'ambassadeur de Turquie. De
Lisle prétend qu'il s'agissait de sollici-
ter l'autorisation nécessaire pour tour-
ner un film à Stamboul, où il n'a du
reste jamais mis les pieds. S'agissait-il,
là encore, d'une affaire d'espionnage?

M- Python, juge d'instruction, a donné
connaissanceà l'inculpé du résultat des
perquisitions opérées à son domicile à
Paris, rue Botzaris, où l'on a trouvé
notamment une lettre avec mandat
adressée à M. Hermans, à Londres. Or
la mère de Tourdre est née Hermans.
On voit l'Intérêt du document

On va se résoudre à faire ce par
quoi on aurait dû commencer, c'est-à-
dire à faire venir tes parents de Tour-
dre ceux-ci ne pourront manquer de
reconnaitre leur enfant.

Nous avons pu causer un instant
avec Mme Stella, arrivée hier à Cler-
mont et que le magistrat se propose
d'entendre. Elle affirme qu'elle n'a
jamais été que la commanditaire de
de Lisle, producteur de films, qu'elle
tient pour un garçon remarquablement
intelligent.

Dans sa prison, de Lisle, qui a vrai-
ment une culture supérieure et parle
cinq langues, occupe ses loisirs à résou-
dre des problèmes de calcul différen-
tie! et à lire les classiques grecs et
latins.

ELECTION CANTONALE
SnNT-rr-Oi3ï. Rambouillet. Une

élection pour la désignation d'un conseiller
d'arrondissement de Rambouillet a eu lieu
hier.

MM. Le Blanc, rép. indép.. a été élu
par 1.445 voix contre 676 à M. Royer,

Il s'agissait da remplacer H. Félix
torin. U. S. D.. décédé.

DANS LE PAS-DE-CALAIS
DES PROPRIÉTAIRES

TOUCHAIENT L'ALLOCATION
DE CHOMAGE

Boulogng-sur-Msr, 29 janvier (d. P. P.)
Ces jours derniers, autorité préfec-

torale, en procédant à des vérifications,
constata que le compte de la caisse de
chômage de la ville de Desvres présen-
tait certaines anomalies. Il s'agissait
même d'escroqueries.

M. Liger, commissaire spécial à Bou-
logne, fut chargé d'ouvrir une enquête
qui sera longue, mais dont les premiers
résultats permettent déjà de montrer
la façon bizarre dont était géré le fonds
de chômage de la ville de Desvres.

Un propriétaire de cinq immeubles,
qui exploite un débit de boissons bien
achalandé, titulaire d'une pension de
guerre de 2.200 francs, est inscrit
comme chômeur et touche régulière-
ment l'allocation. C'est également le cas
d'un chômeur professionnel dont la
femme tient un commerce et qui, il y a
quelques semaines, a acheté une nou-
velle automobile de 10.000 francs.

On compte une dizaine de person-
nes, propriétaires d'une ou plusieurs
maisons, qui, depuis plusieurs mois,
touchent indûment l'allocation accor-
dée aux chômeurs.

M. Liger, au cours de son enquête,
a également relevé le cas d'un homme
qui quitta la maison où il était em-
ployé depuis de nombreuses années
pour devenir chômeur et toucher l'allo-
cation. Titulaire d'une pension de 1.200
francs par trimestre, un autre habitant
perçoit une allocation journalière de
7 francs, alors que sa situation lui
permet de faire construire un chalet
d'une trentaine de mille francs..

Au cours des journées qui suivront,
M. Liger et ses collaborateurs vont
examiner individuellement le cas de
tous les chômeurs de la ville et toutes
les personnes ayant Indûment touché
des allocations seront poursuivies.

LA FORTUNE
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Quand on "traîne"
une grippe

Vous ne vous sentez pas en train.
Vous êtes frileux, légèrement fiévreux,
enrhumé, toussotant, pas à votre
affaire. Mal de tête, courbature; abatte-
ment, tous ces signes indiquent une
grippe. Il faut réagir.

Renforcez les moyens de défende
naturels de votre organisme en buvant
à table de l'eau de Rozana. Cette eau
minérale est chargée en quantité excep-
tionnelle (un gramme par litre) de
magnésium et de calcium, deux des
plus puissants toniques. C'est une eau
qui fortifie. La vitalité des cellules est
accrue, les muscles sont plus forts,
l'activité cérébrale plus Intense. Vous
vous sentez plus vif, plus alerte, plus
gai, disposé à l'effort, « euphorique
comme disent les médecins. Comment
pourrait-il être encore qucattoa de
grippe pour un organisme si merveilleu-
sement revigoré ? Avant, pendant.
après la grippe, faites de Rozana votre
eau de table habituelle.

Légère, pétillante, Rozaa est et
agréable que vous la boirez par plaisir.

Rozana est en vente partout. Notice
sur demande et gros, 15 bia, rue de
Marignsn, Paris.
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